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Oui. le schisme, y vuil IX we•ni, l'ennemi de Dieu, l'en-
ilmi (le I Eglise, leninm i des I.it ux-S dnis, l'ennemi de la
FI-ance et l'on détourne tr< p .son tt< ltion de ce redoutable
ath ersaire.

Le schisme est lenn'Ilmi de lI)<'u. I Dieu est vérité, et le
schisme n'est qu'un tissu d.- men'ng-- et de perfidics. Il
prétend honorer le Très-I laut, et 1'outrage chaque jour par
une attitude diamétralement opposee aux préceptes divins.

Le schisme est l'ennemi de l'Eglise. Déchirant par uire
rupture éclatante et plusieurs fois séculaire la robe sans coe-
ture (le II>'pbuse de J. C., il nourrit contre elle une haine
implacable et chaque fis que pir l'accabler se présente
1uccasion de dirmr une action commune, il réunit sts
divers tron ens, grecs, armémens, coptes, jacobites, alliés
dans ce but, ennIemis en to>ute autre circonstance.
Ie schisme est ennemi dcs Lieux-Saints. C est dams c< s

augustes sanctuaires que s'affirment surtout ses tendanccs
perverses. Il ensanglante le tombeau du Diiu de paix ; il
sappro prie au mîépris <le tout droit, les aboutissants de la
grotte de Gethsémni: il profatne par une conduite scanda-
leuse le lieu de la Rédlemption (lu genre humain et tout le
monde connait la jonglere sacril'ge du feu sacré où le Sa-
medi-Saint la o!<ralité se trouve tant offensée dans le lican
le plus vénérable <le l'univers.

I.e schisme enfin est l'ennemi de la France. Nous avors
déia détevrminîé le caractère di l'rotectorat f.ancais: il cst
essntiellement cathil 'ique : il couvre sous les plis de s.n
drapeau tuos lus intérèts du catholicisme ci Orient. Or ks
emictements du scIisine, en amoindrissant la situation (le
F Eglise latine,aff'aiblit notre situation,abaisse notre prestige,
lprtc . notre inuiluence un cou) terrible, à la grande joie iu
reste de nos adversaires qui e-comîptcnt déja la 'uine déF-
nitive le notre prépondérance dans ces régions du Levant.

Le schisme dem:rie au milieu de Eglis. latine comme
i ivraie qui tend à étouuIfr le bon grain, commc l'armée <les
Philistins qui harceolait sans cesse le peuple de Dieu.

1.'a:.;ressioii (le kethléelm n'est qu'un épisode le cettc
guerre d'escarmu hts. Puérile en lui-méme, le sujet du
confl.t rev<3t ci raison <les usages le ce pays. un caractère
grave. lUne explication préalable est néccssaire.

i.,'. plus que partout ailleurs, possessn vaut t itre. Pas-
mer par un enruit, y d-pose.r un objet, en entretenir la dé-
cence, suffit punir constitue un droit. Cn conçoit dès lors
quelle vigilance il faut apporter pour le pas etrc sui. planté
par un irival aux aguets Un petit incident, survenu ài moi-
ml.me, jttera Lad lumin.e .,ur cette .tuation.


